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BLOG-NOTES

 

LE CHEMIN DE LA RANCELLE

C’est maintenant une affaire décidée, ou ¢presque.

Nuus aurons le Chemin La Kancelle dès cet automne. Du

moins, toutes les conditions posées par le Ministère de la Voi-

rie 4 ka consternation de cette route absolument nécessaire au

développement normal d'une région trés populeuse et extre-

mement intéressante de da Gaspésie sont remplies, ou en voie

de l'être.
Dès l'automne dernier, ainsi que nous le faisions sa-

voir dans un de nos premiers numéros, le ministre de ka Voi-

rie d’abord, l’Honorable M. J. L. Perron, qui n’a pas la ré-

putation de manquer à se parole, promettait formellement

que la construction du chemin LhRancelle serait entreprise

et menée à bonne fin dès cet été. Il n’éthit pa squestion, à ce

temps là, de poser, à l’accomplissemEnt de ae projet, aucune

condition particulière. Des pourparlers avaient été engagés

avec le Ministre de la Colonisalion, l’Hon. M. Perrault s'était

engagé à payer au Ministère de la Voirie, le ller juillet 1929,

da somme de $4500.00 pour le tracé et le défrichement du che-

min. Tout ‘allait donc à merveille, et la population intéressés,

encore un peu sceptique — on lui a tant promis de choses

qu’elle n’a jamais neçues — commençait à envisager comme

possible la réalisation de ce rève des anciens.

Malheureusement, on se rlavisa, et les municipalités

intéressées furent avisées que le chemin par la Coulée La

Rancelle ne serait pas construit aussi longtemps que les che-

mins qui y conduisent, tant sur la côte du fleuve que dans

la Baie de Gaspé ne seraient pas reconstruits et gravelés. A

cette exigence, On apportait comme motif qu’il serait ridicule

et blamable de construire un chemin inaccessible. Et c'étais
là confirmer, malheureusement, l'impression commune en

Gaspésie, que le Boulevard Perron n'a été construit que pour
les touristes. Car si les chemins qui desservent les paroisses

de l’Anse au Griffon, Cap des Rosiers, St-Majorique,

Penouil, Cap aux Os, Grande Grève, et Petit Gaspé, sont peu
pratiquables au tourisme dans leur état actuel plarce qu’hor-

riblement mauvais, ils n’en lexistent pas moins. Ft la popula-
tion de des ilocalités est bien forcée de s’en servir à tous les

jours. Or cette nouvelle jeta ba: consternation partout, parce

‘Au cours d'une récente assem-

blée à Montréal, du ‘“Conseil des

: Métiers et du Travail”, le “Con-

seil des Agences Sociales” qui s’y
trouvait représenté, a soulevé ui 
cents de Travail, 1928.

Soutenus par Monsieur Foster
lui-même, président du “Conseil

des Métiers et du Travail”, ses re-

présentants ont porté de graves
accusations contre la loi, son ap-
plication, et ce qu’ils prétendent ê

tre ses premiers résultats.

La création d’un comité d'en-
ouéte fut décidée, qui devra, dit Je

communiqué officiel “éclairer par-
faitement l'gpinion publique sus

cet important probléme.”

Il n’est évidemment pas de pro-
b'ême sans solution, mais faut-il,

cependant, pour n’en point trou-
ver une fausse, étudier les ques-

tions sur des données exactes.

Tel ne semble pas être le cas.

La loi des accidents du travai!,

1928, tout d’abord, est d’une ap-

plication beaucoup trop récente
pour que l’on puisse, sur elle,
porter un —jugement =définitif.
File contient peut-être quelques
imperfections, qui se révéleront
C’elles-mêmes à l’usage, mais elle
représente, en soi, telle qu’elle est

actuellement, une très importante

amélioration des conditions génà- qu’on connaissait l'impossibilité où les charges considérables

imposées à la paroisse de l’Anse au Griffon par la recons-
truction de l’église incendiée il y a quelques années la met-

taienit de construire ses chemins aux conditions ondimaires

offertes par le gouvernement. Et le sgens de recommence-

à dire un peu pairtout aux enfants: ‘’Tes enfants, mon petir,

passeront peut-être par la Riancelle. ..quand ils seront deve-

nus vieux.
Heureusement, le nouveau ministre de la Voirie a

compris la situation. Et l'offre qu’il vient de faire à da muni-
cipalité de L’Anse au Griffon de payer 75 p. c., du coût de
réfection de ses chemins au lieu du 50 p. c., ordinaire, offre
qui ia été acceptée immédiatement, cœla va sans dire, remet
l’espoir au coeur. File témoigne de la bonne volonté du gou-
vernement, qui a beaucoup fait pour les pêcheurs dette année,
et laisse augurer que les travaux de défrichement du chemin
La Ranoelle seront commencés sans retard. Il serait infini-
ment souhaitable que le chemin soit ouvert dès cet automne.
Il y ta vraiment assez longtemps qu'on l’attend.

LA PECHE é

Lia pêche est commencée en plusieurs endroits. C’est
merveille de voir les nombreuses barges neuves qui font mi-
raiter dans l’eau leurs multiples couleurs en se balançant au
gré des vagues dans les hävres de pêche. Cette année, mani-
festement,sera une année mémorable chez les pêcheurs de ‘a
Côte de Gaspé, pour peu que la Providence lur soit favorable.
Etce sera l'année du Retour à la Pêche. Les vingt-cinq blar-
ges neuves de L'Anse aux Gascons sont là pour le prouver.
Souhäaitons que les prix soient aussi hauts que l’an dernier,
et la morue plus nombreuse encore. Ce serait le coup de grâ-
ce aux derniers jeunes qui hésitent encore à se mettre à la
pêche, attirés toujours par les mirages trompeurs des villes.

S. V.
 

grande richesse, surtout les mines

Un dévelopPement |de sinc et de plomb. On reprend
ferroviaire dans la *l'exploitation forestière sur une

: é 'grande échelle. Beaucoup de mou-
Province de Qu bec lins sont actifs. On y coupe du bois
 

: de construction et aussi du bois de
D'ici à quelques années, la Pro- pulpe. Co

vince de Québec va passer par unc| N’oublions pas que la Gaspésie
transformation ferroviaire conmme est renomniée pour ses vallées fer-
on n'en a encore jamais vue. Les tiles et ses plateaux ensoleillés.
Chemins de fer de l’Etat mettent !C’est là qu'on voit des produits

lz main sur toutes les lignes pri (variés, grains et légumes, sans
vées, — comme les chemins de fer compter des troupeaux nombreux

rales du travail, et cela au profit

presqu’exclusif de l'élément ou-

vrier.

Une des principales accusations
formulées contre la loi nouvéllz
est d'encourager les employeurs à
ne prendre à leur service que des
hommes jeunees, bien portants, <t
dépourvus de toute charge de fa-
mille, la raison en serait que les

Compagnies d’Assurances, a-t-on

prétendu, exigeraient une prime

beaucoup plus élevée pour les hom-
mes âgés ou quelque peu débiles
ou maladifs, ou encore pour les

pères de familles nombreuses. On
à même parlé d’un examen médi
cal auquel chaque ouvrier devrai
se soumettre, et dont les résultats

entraînement fréquemment le refus
de beaucoup d’entr’eux.

Ce ne sont là que légendes et lé-
gendes malvdillanfes, les Compa-

gnies d’Assurances, en effet, n'ont

nullement à désirer que les ou-
vriers employés par les établisse-
mets qu’elles garantissent contre
tous les risques des accidents du
travail, soient jeunes ou bien por
tants. Si elles ne devaient, au con-

traire, écouter, très égoistement.

qu’un étroit intérêt, il serait pou:

elles bien plus logique de préférer
des ouvriers âgés auxquels, le cas

échéant, elles seraient par là mê-

me appelées à verser moins long-
temps des allocutions ou des in-

demnités.

Mais, dans la réalité, les choses

sont bien différentes. Le contrat
d’une Compagnie d’Assurances est
collectif, et s’il tient compte de la

nature du travail effectué, il ne

tient nullement compte de l'âge, de
ls santé, ou de la situation de fa-

mille de la main d'oeuvre elle-mê-
me. Quant à la Visite anédicale,c'est

QUESTION D’ACTUALITE

 

lung débat sur la “Loi des Acci-|

pure invention, et il n’est de soins|

.comme chaque année, dutiliser 1»
surplus de main d’oeuvre disponi

jpre-

Enfin, comme. un remède à tous
les maux, il fut 3 nogveau suggé

| ré que l’État entreprit de mettre
lui-même tous les employeurs dans
le cadre de la loi.

Certains dirigeants des organi-
|sations ouvrières semblent voir ‘À
la solution du problême. Des pri-
(mes moins élevées, disent-ils, per-
,mettraient au patronat de diminuer

les prix, d’où baisse du coût de !a
|vie, hausse peut-être des salaires,
jeroduction plus grande, et diminu-
tion du chômage. Si une expérien-
ce de l’étatisation de l'assurance
des accidents du travail était ten-
tée, les résultats seraient, en réali-

(té, bien différents.

La création d‘un nouveau mionu-
pole a toujours été pour un gou-
vernement, quel qu’il soit, dans
quelque pays du monde que la
chose soit faite, une cause premiè

re d'importantes dépenses, a-
vant que d'être une source de pe-

tits revenus, si modestes soient

ils.

Imagine-t-on le gouvernemen.
de la province de Québec créant 4.
toutes pièces l'organisme nécessai-
re et suffisant pour tenter l’avau-
ture? A-t-on songé au nombre im-
posant de fonctionnaires nouveaux
qui devraient être crées, sans pat
ler même du manque absolu de
comipétence d’un cadre qui devrai:
être forgé de toutes pièces, et dé-
pourvu complètement toute ex
périence?

Mais, du reste, l’exemple existe,

tout près de nous. La Commission

=

Grandiose Manifestation
a Bonaventure
 

Plus de 300 automobiles se ren-

dent à la Bénédiction.

 

La Bénédiction des Automobi-
les qui eut lieu à Bonaventure di-
manche dernier le 9 juin, fut par-
ticulièrement imposante.

Plus de 300 automobiles venues
de tous les coins de la Gaspésie et

même du nouveau-Brunswick, in-
cluant les luxueuses voitures de la

Chaleur Day Autobus Co, se ran-

gerent d'une manière symétrique
sur la place de l’Eglise pour pren-
dre part à la grande manifestation

cue fut cette année la Bénédiction
des Automobiles à Bonaventure.

Pour la circonstance, Bonaveu-
ture était pavoisé à profusion dr
drapeaux aux couleurs de l'Eglise

et de notre nationalité et la tempé-
rature idéale qu’il fit pendant cet-
te journée si bien remplie contri-
bua beaucoup au succès de cette
manifestation de foi aussi impres
sionnante que grandiose,

À cause du nombre de plus en
ÿlus croissant des automobiles qui

re cessaient d'arriver, l’ouverture

officielle de la cérémonie dut être
retardée d'une dimi-heure. Pendant
Ce temps, une vingtaine de mem-
Eres costumés de la Fanfare de
Bonaventure, aidés des constables,

agissaient comme placiers, et eu-
rent beaucoup à faire pour con-
trôler un trafic improvisé aussi
dense.

A trois heures précises donc,

aux sons harmonieux de la Fanfa
re deBonaventure, prenaient place

sur l'’estrade dressée pour la cir-
constance les Rév. Messieurs W.
Gauthier, V. F., curé de Bonaven-
ture, À. Anctil, vicaire de Bona- des Accidents du Travail de \a

province d'Ontario a assumé
tache d’appliquer la loi, exerçant
en fait le monopole de l'assurance
contre les accidents. Or, une com-

paraison s’impose avant de décré-

ter, fut-ce en principe, l'avantag.
de ce système sur le nôtre actue'.
Ft cette comparaison est simple,ca-
il s’agit, tout simplement, de rele-
ver les deux ou trois cents der-
tiers règlements effectués par la
Commission de la province voisi-
ne, et de voir également quels ont

aussi été chez nous, depuis le mê-

me temps, les deux ou trois cents
derniers règlements.

La

Le résultat de cette petite enquê-
te, si facile à tenter qu’on est sur-

pris qu’elle ne soit point déjà fau-

tc par ceux qui veulent porter re-
mède à des maux imaginaires, se -
rait probant à plus d’un titre, Les

Commissaires d’Ontario sont infi-}
niment moins larges que-nos Com-
pagnies d’Assurances de la provin-

ce de Québec ,et les indemnités al -
Jouées par eux n'atteignent quel-
quefois pas la moitié de celles pré |

vues ici dans des cas semblables. |

 
Une Assurance d’État serait, de

toute évidence, contre Rintérét de:
la classe ouvrière, et ne servirait,

une fois nouvelle, qu’à créer un’
organisme coûteux, inopétant,
sans lendemain possible.

Quoique l’on prétende Ja loi
des accidents du travail, 1928, =
apporté aux employeurs et aux
employés, en égale mesure, une sé
curité plus grande, limitant, certe:

t
or ‘municipalité de

Gaspésiens: les chemins de fer de
ter de la Rive Sud et d'autres em-
branchements de moindre impor-
tance. -

Qu'il nous soit permis de dire
un mot des chemins de fer Gaspé-
siens. Ils déserrent l’une des ré-
gions les plus pittoresques du Ca.
nada, — la Côte ensoleillée de Gas-

pé. Cette même région possède
quelques-unes des pêcheries les
plus importantes, celles des ho-
mards, de la morue e tsurtout du

saumon.
De plus la région de Gaspé est

bien connue pour ses mines d’unc

qui pourraient rivaliser en qualit:
avec ceux de l'Alberta.

Les deux Chambres, les conmu-
nes et le Sénat ont adopté le pro-
jet da’chat par les chemins de fer
de l'Etat. Il ne manque plus au do-
cument que la sanction royale. Dès

médicaux, du fait des Compagnies
d’Assurances, qu’en cas d’accident.

et dans ce cas seulement.

aussi les droits des autres de fa-
con formelle et définitive . Elle a
permis que soient réglées, sans dé-

On a été jusqu'à parler de chô-

mage plus grand causé par l’appli-
cation de la loi des accidents du

dé, avant elle, de longs débats =
plusieurs jugements, elle à servi

lai, des causes qui eussent dertan-;

venture; le Rév .M. Miville, de

New-Richmond; le Rév.- M. St-

Jaurent, le Rév. A. Bourdages, de

St-Alphonse; le Rév. M. Najotte
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e Gaspé
Imprimés à Rimouski.

lui est familière dit que nous par gieusement le O Canada par lequei
fons d'automobiles de centaines de |se terminait la Bénédiction des
marques différentes allant parfois Automobiles proprement dite.
à des vitesses vertigineuses; que' La foule se transporta ensuite
tous parlons de records de vitesse sur le terrain de jeux de Bona-
tel que le dernier établi par le Ma- venture pour assister au début du
jor Seegrave tandis que nous ne la saison de Base-Ball cette année
songons peut-être pas que pendant’ dans la Gaspésie. Les détails de
ce temps-là terre qui nous porte, |cette partie de balle seront trouvés
établisssant son mouvement de ro |dans une autre colonne.
tation sur elle-même en 24 heures Nos sincères remerciements
nous tourne à la vitesse d’une |vont aux organisateurs de cette dé-
vingtaine de mille milles à l'heure. [monstration et à tous ceux qui v
Ce n'est pas tout. Dans son mouve-[prirent une part active et contri-
ment de révolution autour du so-|buèrent à faire de cette fête à la

tourne sur elle-même à une gran-
de vitesse, elle nous transporte au-

tour du soleil à l'allure vertigineu- |
se d’une soixantaine de mille mille
à l’heure.Ce n’est pas tout,poursuit |
l’orateur. Nous parlons de vitesses
nous parlons de records, et bien,|
pendant que nous tournons ainsi |
autour du soleil, nous suivons le
soleil dans sa propre course, qui a-
vec tout le système planétaire vo-
gue dans l’espace à une vitesse in-
commensurable. Puis l’orateur dis-
tingué donne des chiffres dépas-
sant toute imagination. Mais ne
craignons rien dit-il. Dieu est au
volant et saura nous conduire sure -
ment sans accidents tandis que
nous tout à craindre de ces
“chauffards” qui jouent avec li
mort et mettent ka vie du public en
danger. Puis l'orateur en termi
nant, donna de sages conseils à

son auditoire, conseils qui nous a-
vons raison de croire seront mis
en pratique.

Pendant que la foule continuait
encore d’aplaudir, la fanfare rem-
flissait une autre brillante parti
de son programme. Puis, la der-

leil en une année, pendant qu’elle , fois religieuse et civile, une céré-
monie impressionnante dont
gardera longtemps le souvenir.

BONA.

oll

 

EXCELLENTS RESULTATS
DES VOYAGES DE
L'UNIVERSITE
 

Ils tendent à resserrer les liens en-

ttre l'Est et l'Ouest du pays

 

Pour ia cinquième fois, l’Univer-
sité de Montréal,en collaboration a-

vec le Pacifique Canadien, organi-

se un voyage collectif à travers le
pays, jusqu’à la Côte du Pacifique.
Cette initiative qui a peut-être pu,
au début, paraître hasandeuse, a ce -
pendant rencontré chaque année un
tel succès qu'elle est en voie de s’é-
tablir en tradition. Le “Voyage de
l’Université”, chacun veut le faire
ou l'avoir fait. Dès les premiers
jours de juillet prochain, les voya-

geurs de l’Université se mettront
donc én route pour une rendonnée
de trois semaines jusqu'à Victo-

na. niére mesure battue, M. le Maire
présentait 3 V'auditoire, M. P.-E.

Coté C. R., le populaire député au
Provincial, qui 3 son premier ges:
te, soulevait un tonnerre d’applau-

dissements. '
Avec la grande facilité d’élocu-‘

tion qu’on lui connait ,notre dépu |
té distingué se hata de rappeler
que tout comme Bonaventure avait (de St-Charles de Caplan; le Rév.

M. Gauthhier, de St-Siméon ;MM.

P.-E. Côté, C. R. Député au Pro
vincial. M. Geo. Arsenault, Mair:

de Bonaventure, M. Maurice Le-
Blanc, Président de l’Association

des Propriétaires du Village de

Bonaventure; MM. F. Vaillan-
court, H.-W. Maguire etc.

Pendant ce temps, la foule,

nombreuse de plusieurs milliers de
personnes, électrisée par les sons
harmonieux de la Fanfare se mas-
sait autour de la grande estrade,
où sur la verdure, un espace avait
été réservé pour cette fin.
A peine la fanfare avait-elle ter-

minée la première pièce du con-
cert qu'elle nous réservait pour
cete occasion, que le Rév. M. W.

Gauthier, curé de Bonaventure,

| s’avançaïent sur l'estrade prononkait
les paroles liturgiques et bénissait

toutes ces automobiles venues de
toutes les parties de la Gaspésie
pour se placer sous la protection

été le pionnier des bons chemins
dans le comté, il y a quelque dix
ans, pionnier depuis, de plus d'un

projet d'avancement, avait
ausssi été À y a deux ans pionnier
de I'heureuse initiative d’une Béné-
diction d’'Automobiles annuelle

dans le comté. "à
Parlant d'automobile, il décla-

ra que cete invention merveilleuse

des temps modernes, était devenue

non un luxe mais une nécessité et
vjouta que Le temps est déjà loi:
où un automobiliste rencontré sut
la route par des anti-automobilis-
tes du temps (puisqu'ils n’existeni
plus) était regardé d’un air de fief-
fé ““bolchévique”.

Félicitant le distingué orateur
qui l'avait précédé, des bons con:
seils donnés aux automobilistes, il «
déclara ne pouvoir ajouter que
peu de chose à ces conseils donnés
d’une manière aussi parfaite.

Il sut ensuite prouver par des
chiffres qu’un automobiliste, en-

 
 de St-Christophe.

“ La partie religieuse ‘ terminée,
M. le Maire de Bonaventure, Geo.

Arsenault, fut unanimement élu

Président de ta partie civile
de cœtte démonstration et son
_ premier acte fut de re-
mercier au hom du village et de la

Bonaventure,les

nombreux étrangers présents, de
s’être rendus en aussi grand nom-
tre à l’infitation de Bonaventure

la garantie des uns, mais précisant où, dit-il, ils sont toujours les bien-
venus, et donna brièvement le

programme qui devait se poursui-

vre.

Après une autre partie du pro-
gramme exécuté par la Fanfare

freignant les lois de la vitesse, met -
tant la vie des citoyens en danger.
n’économisait que quelques minu
tes sur un parcours d'une vingtai-

ne de milles de distance. Citant un
paragraphe lu. dans le dernier nu-
riéro de “La Voix de Gaspé”, 1l

dit qu’enfreindre les lois de la vi-
tcsse est généralement une histoi-
re qui finit à l'avantage du méde-
cin, de l'avocat, du notaire ou du

croque-mort. Puis fl termina en
faisant un magnifique plaidoyer
pour inciter les automobilistes à ê-
tre prudents afin de faire de cette
saison d'automobile une saison
sans accidents dans la Gaspésie.
M. le Maire Arsenault remercia 

travail. C’est chose absolument

plie, ce réseau sera absorbé par le|fausse. La législation nouvelle n'a

plus grand chemin de fer du mon-| aucune influence sur le chômage

de. Il n’y a pas de doute que les ' dont augmentation, possible en ce

Gaspésiens apporteront leur con. moment, est toute saisonnière.

tribution d'initiative afin de faire | L'ouverture de la navigation sur ie

de cete splendire région, — la Saint-Laurent, les travaux des
Cote d’Azur du Canada. ports qui en découlent, ceux aussi

(Compmniqué) ce l’agriculture, auront tôt fait,

que cette formalité aura été rem 
 

l'intérêt des travailleurs en les dis-
pensant de toutes dépenses dans la
poursuite de leurs revendications,

elle représente, en réalité, pour la
classe ouvrière de la province de

Québer, une très importante amé-
lioration et la meilleure de ses sau-
vegardes actuelles. C.-À. B.

- =

de Bonaventure, M. le Maire Ar-j'es orateurs de leurs bonnes paro-
senault se levant, présenta à la les puis annonça la deuxième glar-
foule le Rév. M. Najotte, qui sat te. du programme de la journée
grandement intéresser son auditoi | 41 fut une joûte de Base-Ball en-
re et lui donner des conseils pré- treJesclubs Bonaventure et New-

ie la présente saison d'au La Fanfare joua ensuite la der-
‘uiére partie de son programme,

Parlant de vitesse, le Rév. M.!puis tout le monde prenant une at-

Est-il besoin d'insister ‘pur les
bons résûltats que de tels voya:
ges peuvent avoir pour ceux qui
y participent, mais aussi, à un
point de vue plus large et plus
haut, pour la collectivité tout en-
tière. Notre pays est immense. Si
À certains égards, cette imimensi-

té est un avantage, par ce qu’elle
suppose de ressources abondäntes
et diverses, à certaines autres, el-

le est un obstacle, une cause de
difficultés. L'étendue du territoi-
re rend les rapports difficiles en-

tre les divers groupements qui
of mjposent notre population, ce-

| pendant que d'autre part, elle fa-
vorise la multiplication de ces
groupements et leur différencia-
tion ,entravant ainsi la formation

d'un sens national unique et fort.
Les prises de contact, les échanges

de vues auxquels des voyages
comme ceux de l'Université de
Montréal donnent lieu, sont de na-
ture à aplanir les difficultés: qui
naissent de l’Immensité du terri-
toire, et tendent A fortifier de
plus en plus l’esprit véritablement

canadien.
D'autre part, au point de vue

strictement économique, ces voya-

ges sont une initiative exceptignel-
lement féconde. Le courant d’é-
changes entre l'Est et l'Ouest est
déjà considérale. Ti est appelé à se
développer avec le Canada lui-
même et à resserrer de plus en
plus l’interdépendance qui déjà
existe entre ces deux grandes sec-
tions du pays. Les hommes d'af-
faires de l'Est, soucieux de s'as-
surer une place de premier plan

dans le commerce, la finance et

l’induatrie, font bien de garder les

yeux ouverts sur l'Ouest.
Mhis pour déduire, pour pré-

voir avec le plus de chance d’exac-
titude. H faut d'abord connaître
les faits (présents, (es apercevoir -

dans leur cadre et pouvoir les @ '
tudier à la lumière du passé. Or,
rien n'égale le voyage pour don-
rer de son pays, de son passé et

de ses perspectives d'avenir une i-

dée nette, aucune étude ne vaut à
ce point de vue l’étude sur place.
C’est ce que feront les voyageurs
de l'Université de Montréal, Ils
travergæront les principaux cen-
tres, verront de leurs yeux, t’est-
à-dire d’une façon qui ae s’oublie

pas, ces villes neuves, pousssées ,Najotte d’une manière typique qui,titude respectueuse, écouta reli. ‘(Suite en page 3)4
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Au Coin du Feu e
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Première Communion

 

C’était, il m'en souvient, par un clair matin du mois de
la Vierge; l’exquise fraîcheur de Vaube sépandait, envelop:
pante et suave comme une mer embaumée, allumant des feux
incandescents sur la moire transparent du grand fleuve, le
vent se jouait à travers les buissons refleuris, les barques des
pêcheurs me semblaient des ailes d'ange suspendues àl'hori-
gon, les petits oiseaux choisissaient les plus beaux trilles da
leur répertoire, l'air était plus pur, le ciel plus serein, le gay
zon plus vert; de toute la nature printanière émanant un re-
cueillement inexprimable qui pénétrait mon âme juvénile en ce
matin béni de ma premiére communion. ..

Je me souviendrai à jamais de ce jour où:
“Tout était blanc: mes fleurs, mon vole, mon visage,
“Ma robe, mon flambeau. Les anges souriatent.
“Tout était frais, mon âme aussi bien que mon âge,
“Et le Ciel et la terre en moi, se mariaient”.….

Je sentais sur moi, planer l'immensité divine, je com-
prenais, malgré mes six ans, quelle insigne faveur m'était ac-
cordée: pour la première fois, j'allais m'asseoir au Banquet
sacré, m’unir à Celui que les Anges wW'adorent qu’à genoux.
pour la première fois, je recevrais le baiser de Jésus, je mo
blottirais dans ses bras caressants, je m'épancherais dans son
coeur divin..-De telles pensées m'’emportaient loin de la ter
re, mon coeur ému battait délicieusement, je me prenais à dé-
sirer le Ciel. . . eo

La cérémonie ne fui qu'un rêve pour moi: j'étais si
heureuse!...Lorsque les cierges s'éteignirent et que j'enten:
dis la douce voix de maman me murmurer qu'il était l’heure
du retour, je me sentis redescendre brusquement sur la terre
j'eus une vague intuition que dans la vie il n'y avait pas que,
des heures d’extase et que le véritable amour n’existait pas
sans sacrifice. .

Bien des jours se sont écoulés depuis ce matin-la! Si

Les Trois Baisers

—

Jésus-Christ à reçu trois baisers
cn sa Vie...
La baiser de Judas.
Ce fut le premier. On se repré-

sente facilement le Christ, l’A-
mour, le haut et divin Amour,
regardant s’avancer vers lui le
iouche individu, le ciel regardant
le bourbier du coeur d’un traitre..
Et Judas l’embrasse.

ntorts pour lequel il semble inu-
tile de prier !

xxx

Le baiser de Madeleine.
Ce fut le second qui embaume

de parfum les pieds du Maître, les
lave de larmes de repentance..
Et le parfum de ce repentir mon-

te jusqu'au Coeur de Dieu.

xxx

Le baiser de Marie.
L'Evangile n'en parle pas, mais

c’est si oertain! Baiser de ten-
dresse sur le front d’un Enfant,
baiser humide de larmes sur le ca-
davre d'un Fils, devant lequel,
cans l'invisible, s’inclinent les an-

ges. Coat

xxx Et maintenant, homme baptisé,
mon frère, quel baiser as-tu donné

les roses parfumées qui couronnaient ma tête blonde se sont à Jésus dans tes communions ?
flétries si mêmele voile blanc qui flottait sur mes épaules, ab
perdu sa fraîcheur première, du moins, les réminissences de
ce grand jour restèrent à jamais gravées dans mon coeur.
.….….…..... ........ ........ ........ SEs

Aux premiers communiants, que cette année auroni
le même bonheur, je désire une âme toute de pureté et d’a-
mour, une âme dans laquelle Jésus fera ses délices... Puisse
aussi le souvenir qu'ils gardcront de ce beau jour, leur être un
talisman dans les épreuves de la vie, un baume dans les affres
de leur heure dernière en leur donnant le doux espoir dunq
rencontre définitive avec le “Jésus” de leur Première Com-
munion.-.

GASPESIENNE

 

racontai mon chagrin !... Tu m’é-
coutas avec tant d’intérét et me

jumuurmuras de si douces phases
qu’un sommeil réparateur vint me

O mer bleue, que tu es belle! À soustraire à l’amertume de ma dé-

peine le givre qui te recouvrait de-, solation et je ne m’éveillai que lors-

A la Mer
 

is de lo is s’est-il enfin que mes petits pieds ntirent !

dégagé, déjà t soulevés par de tes Tamesca! @C ER RPC
Vite, je me sauvai à|

dégagé, que déjà tu me reprends soulevés par une de tes lames ca-
toute! Laissse-moi te saluer et te lressantes!…

souhaiter la bienvenue, puisque je la chaumière, oublieuse d'avoir ré-
t'aime tant! vé, d’avoir pleuré... ,,

Te rappeles-tu ? Un jour , on| ‘lu m'avais bien consoléel...
me refusa une poupée trop dispen-|Mer gaspésienne, que tes rives
dieuse pour la fillette insouciante sont chéres 4 mon coeur! Que de
que j'étais alors... Le coeur bien | fois depuis ce jour, ne m'as-ty pas

gros A pas lents, je m’acheminai| trouvée réveuse sur Le sable fin da
vers tes rives, à cent pieds de la[ta gréve montlouisienne!...
maison paternelle, et là, assise en

face de toi, ma grande amie, je te “MELANCOLIQUE”

Voici la Féte du Sacré-Coeur,
voici le Temps de la réparation e.
de l'amour divin, répare, chrétien,
mon frére, et tes communions tié-
des et tes ingratitudes. Judas, s'il
y a des fraîtres parmi nos lec-
teurs, va réparer tes infamies ct
la bave boueuse de ton coeur dans
tes larmes et tes douleurs au piei
du Dieu d’Amour.

Madeleine et saintes femmes,
chrétiens et chrétiennes au coeur
pur, donnez à Jésus dont l'Amour
vous attend dans l'Eucharistie, le
baiser des saints qui console son
Coeur.

Voici, mes frères, voici la Fête
du Sacré-Coeur ; voici un temps de
1éparation, un temps d’Amour di-
vin. -

(Le Messager, de Sherbrooke)
  
 

Pour le

parisien
ch pouf voulez wonnadie be dprrur
cu de la mode punluniète chercher
5 rom de Poko d l'in'éticut

fle au neuf depuntemps
eu d'été. cKehtedections authen-
Lques et charmantes de styled
parisiens ef new - yotkais

 Chez toutes les bonnes modistes.
   

Pauvre Judas, le seul parmi les |

LA VOIX DE GASPR

conservée

Toute sa force vous est

TE TECH

“SALADA:
Tout frais des plantations

 

L'hibernation
de l’Ours Canadien

L'OURS CANADIEN (voi. XX
XV, p. 275)—Nat pose une ques-
tion à propos de “la façon de vi-
vre de Yours en hiver”, “ou les
Sauvages, (dit un document de
1634), trouvent l'ours dans des
arbres creux où il se retire, pas-
sent plusieurs mois sans manger,
et cependant il ne laisse pas d’ê-
tre fort gras”. Mais on a nié le
fait, dit Nat.

Il est pourtant bien vrai, le fait,
et l’on donne le nom d'hibernation
à l’état d’engourdissement ou de
sommeil hibernal où les ours ct
d’autres animaux passent l'hiver.

Dès les premières livraisons du
Naturaliste canadien (vol. I, No.
8, juillet 1869), l’abbé Provencher
constatait le phénomène, en trai-
tant des plantigrades (Ours, Ra-
tons, passent l'hiver dans l’en-
gourdissement, sans prendre de
nourriture”)

Si l’on a sous la main le Nou-
veau Larousse ill®stré, on y trou-
vera, au mot ‘‘hibernal”, un petit
article intéressant sur le sujet. Ce-
pendant, l’assertion du document
de 1634, que l’ours “ne laisse pas
d'être fort gras” malgré son terri-
ble jeûne est contredite dans l'arti-
cle auquel je renvoie Nat, et sui-
vant lequel l’ours en sort très é-
macié—ce qui n’est pas étonnant,
d’autant que la nutrition de l’ani-
mal, durant cette période de jeiine
complet, résulte précisément de la
désassimilation des graisses aupa-
ravant accumulées. On serait “3-
macié” à moins Î

Mais les cas de suspension tem-
iv l'activité organique a-

bondent dans la nature. Les arbras
et arbrisseaux passent bien l'hiver
engourdis, c’est-à-dire sans nutri-
tion aucune ! et les crapauds, les
grenouilles, etc. ne mangent rien
dans les vases où ils sont enfoncés !
Et aussi tels insectes, à l’état chry-
alidal ou à l’état adulte! Et tels
poissons de l’Europe orientale, pris
et gelés durs dans des blocs de gla-
ce, et qui reprennent leur activité
après le dégel !
Le plus fort, peut-être, c’est 1«

{cas de certains animaux de la zone
tropicale, qui, eux, font leur “hi-

rant la période des plus grandes
chaleurs. Ils passent donc de longs
mois dans l’engourdissement du
sommeil, l'été, comme font nos ours
«t autres l'hiver.

Il n’y a d'ailleurs pas, pour les
âmes sensibles, à s'apitoyer sur ces
longs jeûnes des hibernants du
Nord ou du Midi. Car, cela est
bien connu, et depuis longtemps,
“Qui dort dine”.

Chanoine Huard.
{Bull. des Rech. Hist). ‘ernation”’, si l’on peut dire, du-,

AVIS AUX PRODUCTEURS

DE
PATATES CERTIFIEES

Conditions à remplir
Nous désirons à avertir les pro-

ducteurs de patates certifiées ains:
que ceux qui voudraient prendre
part à ce travail, que les demandes
pour l'inspection sur pied de leurs
récoltes doivent &tre adressées à
l’Inspecteur du District, Ste-Anne

de la Pocatière, avant le 15 juin.
Notre service ne peut garantir
d'accepter ni de faire aucune ins-
pestion après cette date. Cette de-
mande doit être faite en se servan:
de la formule ordinaire envoyée à
chaque année à nos producteurs ;
les nouveaux producteurs peuvent
se procurer cette formule en écri-
vant à l’adresse ci-haut mentionné
ou à leur agronome. L’inspection
des champs de patates au point de
vue de la certification, étant une
inspection tout à fait spéciale, in
demande doit être faite même si les
cultivateurs font partie du con-
cours de semences; et il ne ser
tenu compte que des demandes re-

sous.

L’inspection sera faite en juillet
par un inspecteur de la Division
Fédérale de la Botanique et les
producteurs devront être en état
de fournir à cet inspecteur tous les
renseignements nécessaires pour é-
tablir avec certitude que leur se-
mence est de provenance certifiée
c’est-à-dire qu'elle provient de

cues de la manière décrite ci-des-;

champs acceptés l'année précéden-
te. Ce travail d'inspection et de

certification est encore, pour cet-

te année, offert gratuitement.
Dans le cas où un producteur

aurait fait une demande d’inspec-
tion, et que, par la suite, pour quel-
ques raisons, il n’aurait pas de pa-
tates de provenance certifiées à
faire inspecter, il devra nous en a-
vertir.

Les inspecteurs pourront don-
ner aux producteurs tous les ren-

seignements supplémentaires qu’ils

pourront désirer au sujet des ma-
ladies, de la désinfection, de la
parcelle de semence, des arosages,
de l'inspection et de la certifica-
tion des patates.

B. BARIBEAU,
Inspecteur de District.

Ste-Anne de la Pocatière.
 

Instructif et reposant

 

Le cinquième vovage annuel de
la Cate du Pacifique, sous les

auspices de l’Université de Mont-

réal, aura lieu du 6 au 27 juillet

cette année. ,

Ce voyage n'est pas qu’instruc-
uf, il est confortable, luxueux

tinéraire en est tracé d'avance par
le direction du Pacifique Canadien
qqui se charge de tout, billets, ba-
gages, réserves de places en train,

en bateau, en auto-car et dans les
hôtels du Pacifique Canadien qui

sont, comme on sait, les meilleurs

du continent. En faisant le voyage
de l’Université vous prenez donc
de véritables vacances, à l’époque
la plus propice de la saison du
tourisme.

Prix des billets, toutes dépen- 

 

ses comprises, pour un voyageur
avec lit du bas, est $365.00. Prix

proportionnels avec lit du haut,
compartiment et salon-lits. Pour
plus amples renseignements s'a-
dresser à l’Université de Montréal
ou à tout agent du Pacifique Ca-
nadien.
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Utilisez l'EspacePerdu
Votre Attique

À peu de frais, le Gyproc transformera l’espace
maintenant perdu en une ou plusieurs

chambres additionnelles.

GYPROC.
cloison murale incombustible

En Vente Chez

Robin, Jones & Whitman,
-  Paspebizc, P. Q.  
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s’adresser a Pour plus amples renseignements,

Une Auto superbe
Il n'est q'une seule automobile se vendant au Canada, qui réunisse les

qualifications suivantes :

Une Huit Gylindres en ligne

pour $ 1525.00

Puissance extraordinaire - Souplesse - Huit cylindres
Absence complète de vibration-Douceur de marche des autos de luxe
Economie d'Opération - Elégance de lignes - Prix modéré ($1525.00)

C’est la nouvelle ROOSEVELT-HUIT
Le Roosevelt est une des très rares machines qui puissent monter

AISEMENT la Côte de la Petite-Rivière-aux-Renards.

SÉRAPHIN VACHON Jr.

fabriquée
par Marmon

a/s La Voix de Gaspe
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même, récréatif et reposant. L’i-i

 

AVOCAT F9

J.-E. CHAGNON

AVOCAT

Riviére-au-Renard, Co. Gaspé.

MAURICE BRASSET

AVOCAT
Percé, Co. Gaspé.

 

  

Ls-Ph. RIOUX

AVOCAT

Gaspé, Qué.
 

KELLY & LEVESQUE

AVOCATS
New-Carlisle, Qué.

ve

 

NOTAIRE
YVES GOSSELIN

NOTAIRE

Gaspé, Qué.

MEDECIN
DR. E. SIMARD

Chirurgien de l’Hotel-Dieu

Gaspé, Qué.

R.-0. GILBERT, RIMOUSKI.

Syndic autorisé,”
Liquidateur de failites.

Audition de livres, Auditeur
des livres de la paroisse
de Rimouski et autres
paroisses du comté

de Rimouski.
opécialités  Compromis entre
débiteurs et créanciers, servi-
ce prompt et efficace. (J'ai dé-
jà à mon actif plusieurs com-
positions de mes clients à dix
centins dans la piastre et mê-
me à CINQ CENTINS dans la
piastre.)
Vons seriez bien intéressé de

Me consulter avant de faire
cession de vos biens ou toute
autre transaction en vue de ga-
tisfaire vos créanciers.

N'oubliez pas R.-O. Gilbert,
Syndic autorisé, Rimouski, an-
cien gérant de la Banque Na-
tionale, Rimouski. 25 années
d'expérience au service de IA
BANQUE NATIONALE.

 
CONTRACTEUR

J. R. GAGNON
Entrepreneur en construction

Meubles, Portes, Chassis. Etc.

 

Gaspé, Qué.

COMPTABLE

CAMILLE ROSS

COMPTABLE-EXPERT
Expertises Organisations de

de compagnies ou de munfci-
palités—Entission  d’obliga-

tions Ré-organisation ou fu-
sion de commerce. Organisa-
‘tion de systèmes de comptab1:-
!lité les plus modernes.

VERIFICATION DE LIVRES

Rimouski Qué.

Casier Postal 112

Téléphone 211

pour celle

de
Un peu de moutarde
dans le bain, suffitpour
ifnonder l’organisme
d’une nouvelle vie.
L'effet est merveilleux.
Si vousvous sentez très
fatigué, après votre
journée de travail,
cherchez la boîte de
Moutarde Keen dans
la dépense.

Un Bain à la Moutarde
Jetez trois cuillerées à table
de moutarde dans de l’eau
chaude et agitez vivement,
puis plongez-vous-yl Après
cinq ou dix minutes, vous
vous eentirez refait.

up bain 2%
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L’achigan - Le poisson
vaillant d'eau douce
—

L’achigan est sans contredit le

poisson d’eau douce le plus vail-
lant d’Amérique comparé à toutes
autres espèces au monde. Par son

poids il n'a pas d'égal. Sa force,
sa vitalité et ses tactiques de dé-
tense en font un des poissons les
(lus désirés des pêcheurs.

Son pays d’origine est notre
dans presque tous les pays d’Euro-
pe, et dans les rivières où il a été!
déposé il a su bien gagner sa vie
et se propager, car, ses qualités

combattives le font craindre de ses
ennemis et il est peu ennuyé
d’eux.

Les experts qui ont fait une é-
tude approfondie de cette espéce,
ne cessent de vanter ses qualités.
On voudrait en avoir partout. Il
est très prolifique et laissé en
paix durant la période de ponte il
se multiplie rapidement.

Qettte période varie suivant la
}pmpérature de l'eau. II dépose
ordinairement ses oeux dans un
nid de gravier, en forme d'assie*-

tes, à une profondeur d’environ

374 pieds. Là il pond de 20,000 à

25,000 oeufs dont la moitié seule-
ment éclosent.

Les parents font la garde du-:
rant les 12 ou 15 jours qui sui-
vent leur éclosion durant le temps '
les alevins eux se livrent au can- 1

nibalisme. C’est vous dire qu’une
moitié dévorent l'autre vu que
c’est leur seul moyen de subsister.

Ceci peut nous paraître un crime,
mais, ils sont guidés par la nature

et oe que celle-ci fait est toujours

pour le mieux. Donec un achigan

La Fete de la Confe-
deration a Chandler
 

Cette année encore la féte de la
Confédération sera :céfébrée bril4
lamment à Chandler qui depuis
quelques années a pris l'initiative
de ces organisations importanfes.

A cet effet le 5 juin, il y a eu
une importante assemblée des ci-
toyens de Chandler à l'Hôtel de
Ville sous la présidence du Maire
de Chandler, M. Lamb, où l’on
discuta les grandes lignes de cette

importante cérémonie qui cette an-
née revêtéra un cachet spécial et

inusité.

Plusieurs comités qui travaille-

raporte environ 5000 petits par

année considérant tout. ;

L’achigan durant la période de
ponte et d'élevage est très cons-
cfencieux par l'attention fidèle

T1 devient même méchant, et s’é-

lance sur toute chose qui approche
du nid. Un fhameçon sans appât

fRlespecter la période de ponte
pour tous les poisssons est assuré-
ment un devoir qui s'impose à
tout le monde, car il est plus facile
de détruire que de rétablir et c’est

| pourquoi certaines saisons fer-
mées deviennent un principe admis
dans nos lois a cause de l'impor-
tance économique assez sérieuse
qui est en jeu. Si on n'a pas d’é-

gards pour, ces lois il est certain
que beaucoup de nos poissons dis-
paraîtront à jamais dans les ri-
vières, et que nous finiront par en

souffrir. Il faut donc comprendre
qu’on ne doit pas pêcher les pois-
sons qui sont prohibés par la loi.

 

L'industrie Italienne
des pêches

Un rapport très complet sur
l’industrie italienne des pêches,
quanalyse le Bullehin internatio
nal des renseignements frigorifi-
ques, vient d’être publié par le

consulat de Naples.
Historiquement parlant . cette

Andustrie est très ancienne, mais

défaut de moyens tech-
niques pour la manutention et: la
mise en vente du poisson et l’ab-
sence d’équipement marin la ren-
dent insufffisante auprès de ce
qu'elle pourrait être On se pro-

 
je

ront sous la direction de M. W.-
R. Roberts ont été formés afin de
s'occuper des différents détails de
I'orgnisation. Tels: les courses de
chevaux, les sports, les différents

jeux et autres amusements.

Tout le monde est enthousiasmé

de cette initiative de Chandler la-

quelle donnera à la Gaspésie cette
‘année encore une Fête de la Con-
fédération digne de notre titre de.
Canadiens.

Pour cet événement qui semble
si facile à organiser et qui cepen-
dant requiert tant de travail et de
dévouement. Chandler compte sur
l’aide des autres villages de la Gas-
pésie. Et les citoyens de Chandler

| peuvent être assurés qu’ils auront

 

coles gouvernementales

 

 
pose d'augmenter le nombre des é-

réservées
à l’enseignement de l’art de la pê-

che.

De toutes les nations européen-
qu’il apporte 3 protéger ses petits. [nes, c’est l'Italie qui paraît être la

plus faible consommatrice de pois-
son.

En Europe, la consommation
lancé l'accrochera invariablement. |annuelle par tête est indiquée com-

me étant la suivante: Londres

18/ liv. angl., Paris 174, Berlin

101. Vienne 105, Rome 11 seule-

svat. On estime que les prix éle-
vis que l’on enrégistre en Italie
‘“termfnent cette faible consom/
mation.

Cependant, les importations sont

fortes; entre autres, 46,000 peti-
tes tonnes de morue sont entrées
en Îtalie en 1927. Te Canada et
le Danemark venaient en tête avec
25 pc. chacun, la France avec

18 p. c, la Norvège avec 12 p. c.,
environ, alors que les Etats-Unis
ont ralenti leurs envois régulière-
ment jusqu’à 20 p. c., seulement.
Prés de 1,300 petites tonnes de
stockfish ont été importées pendant
cette même période, presque en-
tièrement de Norvège. Les gros-
ses importations comprenaient: 5,-
700 tonnes de harengs, 3.700 t. de
sardines salées et pressées, et 12.-

200 t. de sardines et anchois en
saumure. Les -importations de
poisson frais et congelé se sont é-

levées à 6.500 t. L'Espagne et le
Portugal fournirent la presque to-
talité des 5.250 t. de thon qui fu-
rent importées. On ne peut ré-
partir statistiquement les prove-
nances des 3.740 t. de saumon en
boîte. Le Portugal et l’Espagne
ensenfble fournirent également les
1.400 t. de sardines et anchois en
boîtes importés en 1927.

(La Pêche Maritime).

comme par le passé tout l’appui et
l’aide que pourra leur apporter
leur soeur siamoise qu'’est Bona-;

venture malgré sa distance assez
considérable.

Puisque Chandler a été le pre-
mier endroit sur la Côte de Gaspé
à prendre l’heureuse initiative de

célébrer glorieusement la Fête de
la Confédération à chaque année,
_centralisons donc toutes nos for-
forces pour aider à Chandler à or-
ganiser de plus en plus belles Fê-
tes de la Confédération et que le
ler juillet chacun qui a des loisirs
se fasse un devoir de se rendre à
Chandler la populaire petite ville
industrielle de la Gaspésie. BONA.

COIN DU VIEUX PECHEUR
Vers le large où s'élève un soufle vaporeux,

Tondis que passe ag loin ia baise désirée,
En s achaloupe, pour le pêche pr éparée,
Le vieus pêcheur s'en va dans le jour langoureux.….

B. LAMONTAGNR.

i

|

EXCELLENTS RESULTATS

DES VOYAGES DE L’U-

NIVERSITE

(Suite de la page 1)

conmme par une sorte d’enchante-
ment Jà où, il y a cinquante ans

et moins, n’existaient encore que

de modestes forts, et qui tendent

aujourd’hui vers [l'avenir de toute

la force d’une prospérité déhor-
dante, envahisssante. Ils appren-
dront à connaître l'Ouest et con-
tribueront à faire mieux connaître

I'Est. De ces prises de contact,
ils bénéficieront les premiers; et
la collectivité canadienne ne s’en

portera que mieux.

Les dispositions prises par les
organisateurs pour assurer aux

et da route suivie, aller et retour,

mettra (d’

l'Ouest sous tous ses aspects. Le
départ du train spécial du Pacifi-
que Canadien, portant les excur-

sionnistes, aura lieu le 6 juillet a-

prés-midiret le retour à Montréal,

après une rendonnée de plus de
6,000 milles, s’effectuera le 27

suivant. M. Henry Laureys, direc-
teur de l’Ecol edes Hautes Etudes

Commmerciales, aura la charge de

l’excursion. ”

 

Bonaventure

vs

New-Richmond
LS 

A l’assu de la Bénédiction des
Automobiles qui eut lieu à Bona-
venture dimanche dernier il y eut
sur le terrain de jeux de Donaven-

ture, ouverture officielle de la

saison de Base-all en Gaspésie cet-

ite année,

| Le Club Bonaventure s'alignait
comme Suit:

Oscar Henry, Chas-A. Forest,
Dr. Martel, Alcide Bernard, Léo-

pold Bourque, Léo Henry, Vic-

tor LeBlanc, O. Deraiche, Arthur
Nadeau.

Et le club New-Richmond com-
me suit:

Aurèle Cyr, Hector “LeBlanc
Arnold LeBlanc, Pierre Léonard,
E. Gauthier, Russel MacKensie,

Fran.’ Cyr, Léon Boisssoneault,

René Cyr. ”

Aprés une partie des plus inté-
ressantes comme des plus contes-
tée Bonaventure sorut vainqueur
avec un score de 9 contre New-
Richmond 5.

De part et d’autres les jours
firent de beaux exploits -soule-
vant l’enthousiasme de la foule.

A un certain moment donné, l’on

a eu raison de croire que la Victoi-
re irait au New-Richmond qui
cette anmée s'est révélé supérieu-
1e à l’an passé. Mais le Club de

i |onaventure, par un dernier effort
a obtenu la victoire par quatre
points. Les décisions de l'arbitre
Fénélon Arsenault furent trés po rulaires.
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EXIDE BATTERIE

Cote d’Abraham

Avant de faire l’achat d'une glacière
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Il est important de se rassurer du réfrigérant utilisé
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SAISON DE PECHE 1929

Trosième Lettre
 

Notre Compagnie a ses agences organisées,
saison aux endroits suivants:

Grande Val

D)Newport,

Chiorydormes
Anse a Valleau

lée
D’aiguillon

dans la Baie des Chaleurs
¢) Magpie, sur la Cote Nord
Pour tout ce qui concerne Ho:re commnieree, Voyez

présentant dans votre district.

pour fa: présente

a)sur la Côte de Gaspé Rivière aux Renards
Anse au Grippon

notre re-

[Le Poisson de Gaspé, Limitée
Mont-Louis,Co. Gaspe 
 

ENTRETIEN
du jardin canadien
 

L’on peut facilement récolter des
fèves pendant toute une saison. La
iève cest un légume délicieux, sur-
tout quand elle vient de notre pro-
pre jardin. n'importe qui peut cul-
tiver ce légume qui ne demande que
irès peu de place. Les fêves pous-
sent à merveille si la température
est chaude et si elles sont expo-
sées au soleil ct, en même temps,
à l'humidité. C’est justement le
temps d’en faire une première se-
mence et c'est même le temps de
penser à une seconde semence. Il y
a un bon choix de fèves grimpan-
tes ou naines pour les gens qui
veulent faire une récolte à tous les
quinze jours environ. Il y a les fè-
ves jaunes ct les fèves vertes. La
fève jaune porte le nom de Wax
et bien que les gens préfèrent d’or-
dinaire les fèves vertes, les deux
sortes sont très .recommandables.
Les fèves ne se sèment pas eu
huttes, sauf si le terrain est bas ou
très humide. L'on sème à un poure
de profondeur et lorsqu’on éclair-
“it, on laisse 6 pouces d’interval-
entre charue “lant. Plüsieurs rangs
de 25 à 50 pieds de longueur e
contenant des variétés qui mûris-

sent environ une à une tous les
cuinze jours peuvent suffire pour
quel’on puisse semer des fèves

[environ vers la mi-juillet. Les va-
rétés grimpantes ne profitent que
si la température est chaude et né-
cessitent des tuteurs ou appuis.
Mais les rangs doivent être espacès
de 18 pouces tandis que les variétés
raines ne demandent qu’un pied
et, (entre chaque rang) de deux à
trois pieds, si l’on en fait la cul-
ture avec un cheval. L'on éclaircit
les variétés naines à cinq pouces
entre, chaque plant environ.
Un dernier conseil: il ne faut

jamais éueiffir les fèves quand le
plant est mouillé, si l'on veut évi-
ter que les fèves qui suivront ne
soïent remplies de taches noires
cu rouille.

Les pois de senteur
Vu que les pois de senteur crois-

sent surtout quand la température
est encore froide et que les plants
doivent être bien développées
pour fleurir beaucoup, il, faut hâ-
ter dès maintenant cette croissan-
ce. Dès que les pousses parais-
sent, il faut de suite ramener la
terre autour des tiges pour que la
plante fasse une longue racine. Ce
moyen aidera, en outre, à garder
la chaleur. Sarclez souvent et en-
graisser sans cesse. Quelques jours
avant que les boutons s'ouvrent,
répandez un peu de nitrate de sou-
de sur la terre autour des plants
et arrosez ensuite, par ce moyen,
vous allongerez la saison de florai-
son et obtiendrez des fleurs à nu-
ance foncée plus précise.
L'énondage des arbrisseaux
Les arbrisseaux à fleurs doi-

vent être émondés après la florai-
sôn, Ce qui consiste à enlever le
bois mort et les branches qui ont
porté des fleurs. Ce mode d’émon-
dage est surtout nécessaire si les
arbrisseaux en question ont envi-
ron trois ans et sont par consé-
quent vigourcux et capables de
fournir de nouvelles branches en
quantité. Sur les espéces qui fleu-
rissent très tard. comme les hy-
drangeas, l'émondage doit être pra -
tiqué de honne heure le printemps.
C’est aussi le printemps que l'on
monde les cèdres nains dont on se
sert pour faire des haies et c’est
aussi le printemps que l’on plante
d'ordinaire ces arbres.

Conseil utile
Pour avoir un jardin de bonne

apparence et pour obtenir une flo-
raison abondante, il faut enlever
les fleurs dès qu’elles se fanent. TI
y a certaines espèces qui produi-
cent pus si on enlève leurs fleurs
souvent. Dès qu’une plante monte
en graine, toute la sève s’en va dans

-| ces tiges, et la plante cesse de fleu-
rir. Toutes les plantes qui produi-
sent des bouquets de petites fleurs,
contme l’alyssum, le phlox, le lo-
belia et même quelques espèces plus
grandes, comme les pétunias, ne 
encore préférable,

f'eurissent bien que si l’on coupe
souvent les fleurs. Et ce qui est

c’est d’enlever

;tous les petits bourgeons collés
sur les tiges ainsi que les tiges
{sans fleurs; cela a pour effet de
donner des fleurs plus grandes et
d'empêcher la sève de se répandre
dans les tiges sans fleurs et dans
les bourgeons indésirables.
il faut de Vengrais en permanence

Les légumes qui poussent tout
dun coup sont ordinairement durs
et pleins de fibres. On arrose le
terrain souvent ct si cela est diffi-
cile on répand un peu d’engrais
chimique dont on arrose le sol a rai-
son d’une once dans un gallon
d'eau, ce qui suffit pour six de
rang environ. Il ne faut pas aban -
donner un jardin à lui-même, mais
le cultiver sans cesse e t avec mme
température défavorable même. On
jreut obtenir de bons résultats si
l’on donne au jardin la culture  

voulue. Il faut épargner les feuil-
les dans tous les genres d'arrosa-
ge, c’est le sol qui en a besoin.

 -

GUERISON
Madame X.—Mon fils est insa-

tiable, tout ce qu'il voit, i] veut l’a-
voir.
Madame Y.—Voulez-vous lui

présenter la plus vieille de mes
filles ?
 ——

TABLE TOURNANTE
Toute personne voulant se pro-

curer une table tournante, chacun
pouvant se servir soi-même, de.
venir les visiter à da boutique
d’André Lafleur, en arrière de ‘a
pharmacie du Dr Drapeau, rue St-
Germain-ouest. 4f.p.
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LA + PLUS « GRANDE « ORGANISATION « DE « VOYAGES « AU « MONDE

La Flotte Canadienne la plus Rapide
L'élite des voyageurs du Canada traverse en Europe par
les rapides et luxueux paquebots ‘‘Empress”’ du Pacifique
Canadien. Le service impeccable . . .

. l’atmosphère bien canadier:no . . .
ces fameux océaniques, ont aussi contribué à leur assurer
une grande populnrité auprès des étrangers qui voyagent
entre I’Amérique et l’Europe.

Canadien

la cuisine exquise
qui caracté:isent

Leur vogue tient aussi au
fait qu'ils suivent, comme tous les autres paquebots du
Pacifique Canadien, la route pittoresque du fleuve Saint-
Laurent. Départs fréquents de Québec, durant l'été, pour
Cherbourg et Southempton.

agentlocal ou de
Renseignements @t votre

Services Maritimes du
Pacifique ,

En service en 1931—1°“EMPRESS of BRITAIN*’—40,000 tonnes
“Porter des chèques de voyage des Messageries du Pacifigea Canadien

-.. Nénaciabies nortrear®
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INS RÉCLA
DES SOINS

 « « pour les conserver sains,
nettoyez-les à intervalles réguliers

Les reins n'ont pus une tâche légère. Du matin au soir,
ils fonctionnent à grande vitesse, purifiant tout le sang du

. inclues-les donc dans le nettoya-
ge de votre conduit intestinal.
Les Gin Pills ont un effet apaisant et tonique sur les reins.
L'emploi régulier des Gin Pills vous épargnera des affections
douloureuses et coûteuses comme le rhiumnatisme, le sciatique
et le lumbago, engendrés par les dérangements rénaux.
Tous les pharmaciens tiennent les Gin Pilis, 50c. la boîte.

Natiomac]Dave & Cronmicar Courant or Caran, Lures

GINPILLS
POUR LES REINS
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LA VOIX DE GASPE
  

 

 

    

Parrain, M. Omer Gagné, marrai-

Décès
Durant le mois de mai, notre cé-

leste Mère est venue chercher deux
de nos bons vieillards qui atten-
daient depuis longtemps le signal
du départ vers l’éternelle patri-.
Ce sont M. James Connors et M.
Thomas Lévesque. Aux familles
en deuil nous offruns nos plus

sincères sympathies.

; CRESS Pa ——a

Nos Paroios Paroisses
|

Maria dernière alors que Mme John
Louis LeBlanc était à entretenir
Ges ruches d'abeilles. En voulant

Baptême les fumer et ayant un vaisseau

Le 17 mai, Marie-Laurette, fill {contenant du feu À ses côtés le

de M. et Mme Norbert Dugas.)feu prit dans ses vêtements sans
pouvuir l'éteindre qu'après avoir
chterauu du secours. La victime fut

transporté d'urgence à l’Hôpital de

Campbellton et les médecins es-
pérent qu’elle en réchappera.
Les directeurs de l’uniun Régio-

nal des Caisses Populaires Déjar-
dins du District de Gaspé, a St-
Jean l'Evangéliste, se sont réunis

le 9 de juin afin de fixer l'assem-
Lice générale de la dite Union à

"—_Fe 17 mai dernier, un grandj<saspé Le dite assesblée-seca te-

nombre de paroissiens se réunissait
à la salle paroissiale pour prendr:
part a un whist en l’honneur du 25

ième anniversaire de prêtrise de

notre dévoué curé, M. l’abbé J.-C.

C. Plourde C. D.
Cette ptite soirée de famille

fut terminée par la lecture d’u' €
adresse, par M. Frédéric Dugas,

âgé de 10 ans et la présentation

du bouquet et d’une bourse par M.
Estelle Bernard, 8 ans.
On s’amusa ferme jusqu’à une

feure avancée et chacun en se re-
tirant après l’hymne national “O
Canada”, formula dans son coeur

le désir de voir encore longtemps
au milieu de nous, notre digne et

vénéré pasteur.

Divers

—Les fêtes de "Ascension et la
Pentecôte ont été célébrées ici a-
vec beaucoup d’éclat. La chorale
paroissiale, mérite, à judte droi*,
ros félicitations, pour le beau

chant qui a contribué à rendre ei
solennelles ces deux grandes fê-
tes. vi

—Le 31 mai jour de la fête d:
Marie Médiatrice de toutes grâces,
patronne du diocèse et de notre

Congrégation des Enfants de Ma-
rie se réunissaient à l’Autel de Ma-
rie, toutes les jeunes filles de la
paroisse pour célébrer dignement
cette auguste Mère. Il y eut musi-
que et chant de circonstance par
les Enfants de Marie.

—Mme Emile LeBlanc et Mlle
Béatrice Bernard de Montréal, en

visite chez leur mére Mme Narcis-
se Bernard.

—Mme Willie Nadeau, de Cas-
capédia, M. et Mme Alexis Arse.

nault et M. et Mme Philippe Vail-
lancourt de Bonaventure, sont de
passage chez M. Fidèle Gagné.

—Le 31 maf dernier, comme ii
y avait fête au Couvent de Carle-
ton, en l'honneur de la Révérende
Mère Supérieure, les jeunes filles
ci-nommées se rendirent à leur

Alma Mater: Mies Germaine Cyr,
Paulette Loubert, Adrienne Audet,
Héléne et Gilberte Degrace, An.
nette Gagné, Hélène Bernard,
Louise Babin, Amélia Cyr, Philo
mene Martin, Imelda Fugére, E-
vangéline Henri et May Porlier.
—Mlle Marie St-Onge de St

Alphonse de Caplan en visite chez
une amie, Mille Imelda Fugére.
—M.l'abbé Rioux de St-Omer

de passage au presbytère au com-
mencement de cette semaine.
—M. et Mme Charles Bujold,

avec leurs fillettes Jacquelines et
Rita, ont fait le voyage en auto du
Montréal ici et visitent leurs pa-
rents et amis de Maria et St-Cha.-
les de Caplan.
—M. Fred Babin de Montréal.

de passage chez son frère M. A.

J. Babin, chef de gare.
—Mile Béatrice LeBlanc en vi

site à New-Richmond.
—iM. Hector LeBlanc nous a

quittés dans le courant de la se-
maine dernière pour aller demeu
rer À Carleton. Nous lui souhai-
tons, ainsi qu’à Mme LeBlanc.

succés et bonheur, dans cette

+

nue à l'hôtel Baker le 18 cou-
rant à 9 heures de l'avant-midi.

Les directeurs ayant pris connais-
sance des intéressants articles de

“Gaspésien” dans “La Voix de
Gaspé” et vu que cette assemblée
est dans l'intérêt généarl des gas-
pésiens, le dit bureau prie votre
correspondant d'inviter  “Gaspé-
sien” à vouloir bien assister à cet-
te assemblée, et toutes discussions

de sa part sera appréciée. Les di-

recteurs de la caisse populaire de

St-Jean l’Evangéliste ont fixés

l’assemblée générale des actionnai-
res au 23 juin à la salle paroissia-
le de St-Jean l’Evangéliste à 7 hrs

de Faprès-midi et sera suivie d’u-
ne partie de cartes etc.

M. Théodore Synnott est à do-
ter notre paroissse d’une magnifi-

que construction nouvelle. Nous

Jui souhaitons beaucoup de succès

dans son entreprise.

La pêche
La morue a commencé à mordre

aux apits que ne cessaient de lui
présenter nos pêcheurs depuis

quelques jours, et l'ouverture de
la saison de pêche s’est faite ici le

jour de la Fête Dieu. C'est le
temps de mettre à l'eau les nom-

breuses barges neuves que le gé-
néreux octroi du Ministère de la
Colonisation et des Pêcheries
permis à plusieurs pêcheurs de s-

construire.

a

Réfectiun des chemins

Crâce à la largeur de vue du
nouveau ministre de la Voirie,

l'honorable M. Perreualt, notre

paroissse (pourra elle aussi avoir
enfin des chemins pratiquables.

M. le curé nous a donné connais-

sance d’une lettre qu'il a reçu
reault, où le ministre, reconnais-

tout dernièrement de M. Per-
safe l’impassibilité manifeste où
nous sommes de faire la réfection

de ‘nos chemins aux cnuditions of

fertes par le gouvëmement aus
autres municipalit,s, soit en payant
50 p .c, du coût de construction
nous offre de les fairé à rais:

de 25 p. c., seulement, comme il a
été suggéré déja dans “La Voix

de Gaspé”.
Il y a eu réunion du conseil, le

J courant i seule fin d’envenir 3

ne décision à ce sujet. Nos

seillers, sous la présidence du mai-
 

Anse au Griffon

Baptêmes
Le 14 mai, Joseph-Arthur, fils de

Lucien Samson et de Aimée Du-
puis. Parrain et marraine Arthur

Dupuis et Emerise Dupuis.
Le 17 mai Marie-Rolande, fille

de Théodore Chouinard et de Ar-

gèle Boulay. Parrain et marrai-
ne: Edgard Chouinard et Lucien-
ne Chouinard. »

Le même jour Joseph-Camilieh.

de Nathalie Aspireault. Parrain et
fils de Jean-Baptiste Malouin et
marraine: Albert Malouin et Al-

bertine Robinson.
Le 18 mai, Marie-Anne Annon-

cia, fille de Arthur Boulay et de

Georgianna O'Connor. Parrain et
marraine: Philéas Blanchette «

Brigitte Power.

Mariage
Le 5 juin, M. Roland Roche-

fort conduisait à l'autel Mile Ro-
se-Anna Synnott, fille de M. Ja-

mes Synnott. Aux nouveaux
noux, nous souhaitons tout le bon

heur possible.

Communion solennelle.
La Commuinon Solennelle des

enfants qui avaient pu passer ave
succès l’examen d'instruction re-
ligieuse à la suite des quelques se-

maines d'enseignement que leur a-
vait données notre dévoué curé,

a eu lieu le jour de la Fête-Dieu,

53 enfants de notre paroisse ont
renouvelé ce jour-là les promesses

de leur aptéme,

Mort subite ve
Nous avons le regret d’appren-

dre la mort de M. Hilaire Synnott
survenue le 4 de ce mois vers le

trois heures du matin. Le défunt
qui n’était arrivé que depuis quel- ques jours dans notre  paroissse,
pour s’établir sur sa terre, perdit

connaissance dans la nuit quelques
minutes aprés s'être éveillé avec

une très forte indigestion.
H laissse pour pleurer sa perte:

son épouse, née Sévérina Paquet

et une fille: Mme Henry Samsor
nos plus sincéres sympathies.

Noyade

L'onde perfide cst venue jeter
le deuil dans une des plus esti-

é-

. pa> mées familles de notre paroissse,

TOisse. "le 27 dernier. ,

y Un enfant de huit ans, Walter,
fils de M. et Mme Eugène Syn-
nott, née 'Adélina Quinton, éttait

à s'amuser au retour de l’école
Le du mois courant est dé- aux abords du pont, avec un petit

cédé à l’Âge de 81 ans sieur Fré- cantarade de son âge lorsqu'il dis-
déric Girard, son service a eu lieu parut tout à coup dans la rivière.
le 10 à l'Eglise de St-Jean l’Evan-  Malgré toutes les recherches
géliste. Le mémé jour est décédé qu'on n'a cessé de faire depuis ce
Dante Vve Jean Barriault âgée de temps, on n’a pu retrouver le
82 ans, son service fut chanté le corps.
11, aux familles en deulh nous of- A la

 

St-Jean l'Evangeliste

 

famille si cruellement é-

frotit ‘stug ‘sincères wympathies. prouvée, nous offrons nos plus
—Ba. accident est surve- sincères condoléances.

au dans le comçant de la semaine Consirnetion 081

{ .

\ {

re J.-A. Chouinard, ont décidé
d'accepter offre du gouverne-
ment, et ont soumis un règlement
passé à cette fin au Département
des Affaires Municipales. Nous
nous devons de féliciter hautement
I: Ministre de le remercier de «

générosité, en prenant garde d’ou-
lier MM, Fabien Samson,- Camille

Chouinard, Tancrède Synnott, Eu-
Jge Perrey Humbert Ouellette
J.-B. tMalouin, qui ont su, dans
cette affaire, travailler dans le
meilleur intérêt de la paroisse,

de Grande-Rivière, était en prome-
nade ces jours derniers chez M. &
Mme Napoléon Lejiévre. Mme
Couture fut pendant de nombreu-
ses années, organiste de sa parois-
se; aussi, étions-nuus heureux de

lavoir parmi nous à l'occasion des
Quarante-Heures. C'est avec bon-
re grâce qu'elle a bien voulu pren-
dre la direction du chour de
chant. Nous remercions Mme Cou-

—M. Pierre Bouchard de Cap
d’Espoir, vient d'ouvrir un maga-
sin à proximité de notre future é-
glise. M. Bouchard n'est pas étran -
ger à personne ici. Lors de la fon-
cation de la paroisse, il n’y avait à
peu près personne sachant suffi-
sammment le plain-chant, pour cél:
Lrer avec sollennité les offices du
dimanche. M. Bouchard se dé
voua; touts les dimanches il par

tait de la paroisse voisine pour ve
nir chanter la messe à Ste-Thérèse
de Gaspé. Nous sommes donc pac-
ticulièrement heureux de le voir
s'établir parmi nous. Nous lui sou-
haitons la plus cordiale bienvenue

et le meilleur succès.
—M. l'Inspecteur des écoles

vient de visiter nos classes, on nous

dit qu’il est reparti très satisfait
du résultat obtenu.
Honneur à nos Institutrices!

Petite Rivière Ouest

 

 

—Le 19 mai est décédée à l’hô
pital de Gaspé, Alice Dupuis, fil!:

ce Evariste Dupuis.
—Samedi le ler juin eut lieu !«

mariage de M. ‘Adélard Dubé à
MHe Alice Costigan. Les invités
étaient nombreux.
—M. Donat Gagnon est de re

tour d’un voyage à Trois-Pistoles
avec une automobile “Durant”
dont il est agent. Nous lui souhai-
tons du succès dans la vente de
ces belles machines.

—M. Ferdinand Dugal vient
d'ouvrir un restaurant à Petite-
Rivière Ouest, nous espérons qu'i:
sera favorisé d'une nombreuse

clientèle.
 

a

Sainte-Thérèse

de l'Enfant-Jésus
Petite-Rivière

 

Baptêmes

le 5 mai; Armand Emimanuel,

de Marie-Anne Lambert. Parrain

Richard Roussy, marraine, Gene-

vière Bourget. .

Le 22 mai, Marie-Lilianne, en-
fant de Paul Roussy et de Llisa-
beth Cloutier. Parrain F.-X. Cou-
wre, marraine, Laurentia Couture.

Le 26 mai, Marie-Thérése, en-
tant d’Antoine Hautcoeur et de

Stella Bourget. Parrain Lucie:
Roussy, marraine, Marie-Anne

Cyr,

dervices angiversaires

Vendredi le 17 mai, a été chanté

le service anniversaire de Margue-
rite-Voicy Boutin, épouse de Sieur
Arthémi Smith.

Lundi le 27, service anniversaire

d'Alfred Bujold.
Quarante-Heures

Les 3, 4 et 5 juin commençaien:
uans notre paroisse les exercices
des Quarante-Heures. Durant ces

jours bénis, notre chapelle vit se
presser dan ses murs trop étroits,

la foule recueillie des paroissiens
pour offrir au Dieu de l'Eucharis-
tie le tribut de leurs hommages e-
de leurs adorations.

Tous ont semblé comprendre

qu’il fallait accepter la grâce quan
clle passait, et ont profité de ce

temps pour en faire une ample
provision. Puisse cette semence de
grâces, qui es tomibée en bonne ter-
te, grandir et produire de nom
breux fruits!

La messe solennelle d’ouvertu-
re fut célébrée par M. l’abbé Fran
çois Thibault, curé de l’Anse-aux-
Griffons; le sermon de circonstan -

ce fut donné par le Rév. Père

Courtois, Eudiste, de la paroisse
de Chandler. M. l’abbé Geo. Bouil-
lon, curé de Barachois, célébra la
messe de Clôture.

Les autres prêtres venus prêter
leur concours à M. le curé à cette
occasion furent: les Révérend:
MM. J.-C. Belles-Isles, V. F., cu-

té de Grande-Riviére, Thomas
Fortin, assistant à Cap d'Espoir,
Normand Ahier, curé de Ste-Ade

laide-le-Pahos, Adrien Tremblay.

Vicaire à Grande-Rivière.

Parmi nous

—Mme Vve Alphonse Couturc,]  
enfant de Jean-Baptiste Rousssy ct

Riviere-au-Renard
 

—Mardi, le 4, eut lieu au cou-

vent de la paroisse une jolie récep -
tion à l’occasion du quarante-cin-
quieme anniversaire de l’ordina
tion sacerdotale de MM. l'abbé EF.
Morris, curé d'ici.

La salle de réception était déli

catement décorée. Des fleurs na-
turelles complétaient la parure. IL a

près quoi M. le Curé fit une courte

Mais spirituelle allocution qu’il dé
Luta par #n heureux jeu de mots.
11 remercia chaleureusement les dé-
vouées Soeurs du St-Rosaire

leurs élèves.
Parmi les invités on remarqua,

outre les parents des élèves, Mme
J. DeDlois, Mlles Philomène Plour
de et Aurélie Tapp, institutrices,
Mme Joseph Athote, ets.

Honne%“r au mérite
M. Arthur Parent est revenu du

collège de S. Dunstand, I. P. E. où

J a obtenu son diplôme commer-

cial après deux années d'études.
Nos félicitations à M, Parent.
—M. Paul Tremblay est arrivé

récemment de Montréal pour ou-

vrir un garage du côté ouest de la
paroisse. Nous lui souhaitons su--
cès. '

e

—M. C. V. Carrel, marchand,

est actuellement à l'hôpital de Gas-
pé.
—MHe ee English est aus-
si à l’hôpifal pour quelques semai-
nes.

—M. C. Barthlett, marchand

est sérieusement malade, mais son

médecin espère le ramener à la
santé.
—Mme Georges Richards, de

Grande Vallée; Mlle M. Bernat.
chez, de l’Anse Pleureuse. M. J.

Côté, de Cap-Chat; M. J.-T. Ber-
trandf 1. C., de l‘Ile Verte; M. L.

Pérubé (P. C. P. de Gaspé) de
Mont-Louis étaient de passage ici.

Un grand nombre de voyageurs
sont aussi descendus aux diffé-
vents hôtels de la paroisse.

 

Newport
 

—Parmiles touristes américains
nous comptons déjà des nôtres:

Mme Albert Bush, de Détroit Mich
ainsi que a soeur Mlle Anne-Mar

guerite David, sont de passage à
Newport, Gaspé, chez leurs pa

rents M. & Mme Joseph David. 

ture de son précieux concours, ct‘
nous lui souhaitons de...revenir, |Fault, âgé de 60 ans, décédé le 17

programme fut très bien rendu a-

Mont-Louis Marscins
 

—M. Moise Gasse est arrivé
H est regrettable que depuis d'un voyage d'affaires à Québec.

quelque temps notre courrier ne. —M. Jules Henley s'est frac-
rapporte que des décés. La ma. turé une jambe au moulin de M.

vaise température et l'hiver mau-, Gasse, nous lui souhaitons un

vais que nous avons eu y sont pour Prompt rétablissement.
une cause. —M. l'Inspecteur Gagnon a fait
Deux sépultures ont eu lieu der-; S8 visite dans notre paroisse cette

tièrement: celle de M. Henri Thi-! semaine. Nos félicitations à Mlle

Levasseur, institutrice, pour les
bonnes notes quelle a eues.
—M. Jean-Charles Litalien est

revenu avec sa famille dans notre

village après une absence de 6
mois.
—Rév. M. Léon Laberge parti-

ra ces jours-ci pour l'hôpital de

Rimouski. Pendant son absence il
sera remplacé par le Rév M. Sain-
don.

—M. Antonio Bosner agronome
du district était de passage ici cet-
te semaine,

ct inhumé le 20. Le défunt laisse
pour pleurer sa perte, outre son é-

pouse, 5 fils et 5 filles.

Le 23, s’éteignait après une lon-
gue maladie, M. Thomas Lebreux,
âgé de 52 ans. Le défunt laisse u-
ne nombreuse famille,

Aux familles en deuil nous of
frons nos sincères sympathies.

—M. C. Godfroy, Mme Geo.

Godfroy, Mlle Hiélène Godfroy,
Mme A. Bérubé, M. Emile Le-
breu, venus aux funérailles de M.

T. Lebreu.

—M. Adam, ingénieur de la

Voirie, M. Louis Bérubé, de la
Cie ‘Poisson de Gaspé”, M. ct

Mme Amédée Coulombe, Miles Cé|L, Gagnon eut lieu le 19, M. l'In:-

cile Lemieux, inst, Maria Lemieux |pecteur se dit très satisfait du pro-
et Emélie Lapointe, inst, à Grande grès qu’il ya dans les écoles pa:

Vallée, étaient de passage ici. roissiales.

—Mme Stanley Gaudin qui # —La nouvelle de l'ouvertur

tait gravement malade est mainte: d'une page féminine à la “Voix”
mant en bonne voie de guérison. a réjoui plusieurs gaspésiennes ; il

est certain que plusieurs d’entre
nous contribueront à la mainteni-

en se rangeant sous la sage direc-

tion de “Gaspésienne” que nous

—Mercredi le 22 eut lieu la bé-

nédiction de la nouvelle scierie de

M. Gasse par le Rév. M. Laberge

 

—La Communion Solennelle eu:
lieu le 22, à 9 heures du matin, Les
communiants étaient au nombre

de 46. Pendant la messe ceux-ci
chantèrent plusieurs cantiques de jaimons bien et personnellement et
circonstance. dans ses écrits — puisque c'est .-

—L’examen de M. l’Inspecteu: ne des nôtres.
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Au cours du nwis de mai il y a eu seize heureux ga-
gnants de magnifiques dadeaux donnés en échange des cou-
pons spéciaux RENO. Ce sont:

Un plateau en argent

Mme J. A. McKinnon, Chandler, Mme Gustave Ro-
berge, Bonaventure; Mme J. A. LeBlanc, Chandler; Mme
ouis Thibeaudeau, Grande Riviére; Mme Pierre Lantin,
Newport-Point; Mlle Gilberte LiaFontaine, Chandler; Mlle
“via Roy, Chandler; Mme Raoul Dubé, Grande Rivière; Mme
William Murray, Chandler ; Mlle Agès Bernatchez, St-Yvon
Mile Hélène J Allain Chandier.

Une montre en or

MM John Cronier, Newport; Baptiste Cottton, fils G
Benoit Parisé, Ste-Adellaide; Philippe Dumarais, Rivière au
Renard ; Jos Nicolas, Grande Rivière. Ce dernier, un plateau
en argent.

En février il y @ eu 7 gagnant. En mars 9. En avril
10. ET EN MAI LE NOMBRE EST PORTE A SEIZE.
"En se basant sur ces chiffres nous pouvons ajuuter en toute
sincérité que les ventes du bon thé fort RE N O ont plus
que doublées depuis trois mois. Et nous tenons à remercier
tous les consommateurs de thé RE N O qui ont contribué
à un succès aussi éclatant. Sincèrement, nous vous en re-
mercions bons gaspésiens et bonnes gaspésiennes. Continuez
ainsi de boire le thé R IE N O qui estt maintenant notre thé
national gaspésien et exigez toujours que votre marchand
vous remette votre coupon et peut-être plus tôt que vous ne
le pensez votre nom tappartaitra dans la listes des gaggnants
sur la Voix de Gaspé.

 

RLFTRZAZA RTCTI FOIRUD OLOCT

AMIS DE GASPE

ATTENTION
Grande tombola en faveur de l’église de Gaspé.

ler prix .... $100.00 argent
2éme prix: Magnifique gramophone et lo rec. $100.00
3ème prix: 2 boites d’argenterie “Rodgers” $50.00

EN PLUS UN PRIX DE $5.00 est tiré chaque mois. A date, le le
a été gagné par M. Léon St-Mleux, de Port-Däniel ; le 2ème,
par M. l'abbé McLellan, de I'lle du P. E, et le 3ème, par
I'Hon. J.-H. Kelly, M. C. E.
Le principal tirage aura lieu a la fin de juillet prochain.

On demande des vendeurs et vendeuses de billets: conditions
avantageuses.

S’adresser à
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LA CURE DE GASPE.

 

 

P-EMILE COTE. CR,

Député de Bonaventure

New-Carlisle, Co. Bon.
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HOTEL BAKER

Gaspé, Qué.
Splendide hotel de famille. un
site pittoresque, air pur et
fortifiant. Promenade, ca-
nottage, bain de mer,
tennis. Péche a la trui-

te ¢! au saumon
dans des lacs et

des riviéres affermées
Cuisine excellente. Bains pri-

vés, cau chaude et eau
froide.
Pour pamphlet. taux,
trains, réservation,

s’adresser a
JOHN BAKER,

HOTEL BAKER, GASPE, QUE

HOTEL HENLEY

Marsoins.

 

ci se sont déroulés les prin-
cipaux épisodes du roman “Au
Diable vert” de Armand You
roman actuellement publié en
feuilleton par “Le Soleil”,

Pêche, chasse, camping
ground, site des plus

pittoresques.

HOTEL AUCLAIRE

 

Chasse. pêche, morue trui-
te, saumon.

Rivière à Claude.
—_— Tere

HOTEL CAP-CHAT
PHILIPPE GAGNE, prop.

Hôtel nouvellement construit
avec toutes les améliora-

. tions modernes.
Système d'éclairage électrique.
Chambre de bain. Garage.
Table soignée et abondante.
service de première classe.

Satisfaction garantie.
Situé à l’Est du Pont. Un ma-

gnifique endroit pour la
pêche et le bain.

HOTEL

PETITE MADELEINE
, J-A. Gagnon, prop.
Venez une fois cliez nous

ct vous reviendrez
toujours.

Bain à l’eau salé
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Service de première classe.
__ … Repas à toute heure.
Petite Madeleine, Co. Gaspe,

HOTEL MONT-LOUIS
À. Auclair, Prop.

Belle plage, bains et canota-
ge, peche à la morue et

à la luite.
Repas à toute heure

Mont-Louis, Co. Gaspé.

HOTEL RESTIGOUCHE
J.-A. Dubé, propriétaire

Lau chaude et froide dans
toules les chambres.
Chambres avec bain.

Le chez-soi du voyageur.
l’aradis de la pêche et

de la chasse.
Garage à l'épreuve du feu.

Bière et vin servis aux repas,
MATAPEDIA, QUE.

HOTEL CENTRAL

F.-X. Lévesque, prop.

Electricité, Garage
Service de première classe

Venez une fois

et vous

reviendrez.

ST-ANNE DES MONTS

HOTEL SI-LAURENT

Nouvel hôtel de 62 chambres
avec eau courante. Service de
tout premier ordre — Table de
première classe—Pêche à la

truite sur lac privé; endroit
pour bains d’eau salée.

Rue St-Germain RIMOUSKI

HOTEL IRENEE ENGLISH
Rivière-aux-Renards

Service de toute première classe,

Confort des hôtels de grande ville
dans le village le plus pittores-
que de la Gaspésie, habité excla-

sivement de pécheurs.

PENSION C. COULOMBE

Grande-Vallée .

Bains de mer, plage splendide
Pêche à la morue et à la truite

canotage
Service de taxi, repas à toute heure

 

 

 

GASPE
Réparations de tout genre

faites par des ouvriers compé-
tents à des prix modérés.
Service jour et nuit.

Spécialité:

SERVICE BILINGUE
<<

VIBERTS HOTEL
à

COIN DU BANC
Site grandiose, dans la Baie de

Barachois, vue du Rocher Percé,

du Mont Ste-Anne, Etc Chasse,
pêche à la morue et à la truite.

  Pêche au saumon organisée sous

15 jours d'avis. Taxi jour et nuit,

pêche à la morueet à la truite.


